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«la contradiction du dialogue consiste en ce qu'il est autre celui qui écoute ce 

que je dis à moi-même» Octavio Paz écrivain mexicaine  

 

Dans toutes les cultures, on trouve ce qu’on appelle l’ordre symbolique, c’est-à-

dire l’ensemble des règles et des normes qui vont nous permettre de reproduire 

le savoir-faire accumulé face à la résolution des problèmes. On y trouve aussi 

des exceptions aux normes par différentes raisons. 

 

La culture canadienne, plus particulièrement le Québec dans les dernières 

décennies a développé tout un savoir face la gestion de la diversité culturelle, 

plus spécifiquement l’accommodation des normes et règles permettant 

l’harmonisation des rapports entre personnes venues des différentes cadres 

culturelles et la culture du pays d’accueil. Le présent texte a pour objectif  vous 

inviter à avoir un regard plus critique face la médiatisation du sujet vis-à-vis la 

manipulation politique de quelques accommodements raisonnables. Nous 

cherchons aussi dans la deuxième part du texte vous présenter les critères qu’on 

a pour définir un accommodement raisonnable. Pour en finir avec quelques 

catégories que peuvent nous aider dans le débat : ( les valeurs, les limites, le 

publique-prive,  

 

En premier lieu, il faut dire que les accommodements raisonnables furent à 

l’origine, accommodements de la loi face le besoin de mobilité des personnes 

handicapées, par exemple : le délai du temps accordé aux autobus dans les 

arrêts quand le conducteur doit attendre une personne avec problèmes de 

mobilité.  Cet exemple nous permet de réaliser que les accommodements 

raisonnables n’étaient pas toujours liés aux communautés culturelles, comme 

notre ami Dumont le fait voir dans les médias. Également, les médias ont ciblé 

quelques exemples de possibles accommodements fais aux membres des 

communautés arabo-musulmanes, ils ont exploité  symboliquement l’idée que le 

gouvernement est prêt à perdre l’identité pour s’accommoder aux demandes 
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dites irrationnelles des communautés juifs. Voila encore un manque 

d’information, 

 

 Ici, nous trouvons une claire manipulation de la peur des gens des petits villages 

face l’installation des communautés culturelles spécialement des juifs et des 

arabo-musulmans, car dans la mémoire historique des québécois la lutte pour 

l’identité a marqué leur histoire politique et sa demande de souverainetéi face les 

Anglais canadiens.  

 

Il est clair pour bien des politologues qu’un des piliers du nationalisme québécois 

est la conservation de la langue et aussi  il y a quelques années la religion 

catholique, donc parler de juifs, musulmans et étrangères qui vont nous changer 

les normes, est une façon claire de manipuler cet axe religieux des Québécois 

dans les régions éloignées des grands centres urbains comme Montréal au 

Québec. C’est pourquoi, nous pouvons sans équivoque affirmer que monsieur 

Dumont a essayé de manipuler le sujet des accommodements raisonnables à 

des fins politiques. Puisque nous ne pouvons pas nous consacrer dans ce texte 

aux analyses médiatiques du discours des politiciens, nous allons laisser jusqu'à 

ici notre réflexion par rapport à la manipulation politique des medias au sujet des 

accommodements raisonnables 

 

À un autre point de vue, nous devons savoir au moins les critères ou règles  

proposées pour monsieur Julius gray, qu’on suivit au moment de faire un 

accommodement raisonnable, ces critères nous offrent la possibilité de saisir un 

peu en profondeur les possibilités et les limites des accommodements 

raisonnables. Ainsi donc, nous avons quatre règles principales pour savoir si 

nous pouvons ou non accorder un accommodement à une loi particulière, 

 

En premier lieu, nous nous devons poser la question, de s’il est possible de faire 

l’accommodement demandé, c’est-à-dire, dans les limites de la logique des 

droits, cela ne brime pas les droits d’autrui ? 
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En deuxième lieu,  nous devons nous demander si l’accommodement aide à 

l’intégration ou à l’isolation des gens. Cela veut dire, un accommodement est 

avant tout un outil pour intégrer plutôt que pour diviser. 

 

En troisième lieu, nous devons savoir si l’accommodent demandé est contraire 

ou non ou ordre public,  nous avons toujours dans notre système démocratique 

l’idée que l’ordre public doit être respecte et élargi, avant qu’être réduit. 

 

En dernier lieu, nous devons nous poser la question s’il représente les intérêts 

de ceux qui font la demande, parce que il doit avoir une cohérence entre les 

personnes qui font la demande et ceux qui vont se profiter pour la mesure 

d’accommodement accordé. 

 

Compte tenu de ces quatre règles, nous pouvons facilement comprendre 

qu’aucun accommodement raisonnable fait dans la loi ne se fera en détriment 

des intérêts publics. 

 

Pour conclure nous pouvons dire qu’il serait opportun de se méfier des 

définitions des médias et qu’il est importante avoir un regard  plus critique pour 

avoir un point de vue plus qualifie face les accommodements raisonnables. Étant 

donne que les médias font presque toujours la manipulation déraisonnable des 

accommodements qui peuvent aider dans le bâtiment d’une société plus juste et 

plus équitable pour tout le monde.. 

 

En autre, j’aimerais dire qu’il n’agit pas de discuter l’identité du people 

québécois, car il demeure dans la langue official, dans la mémoire collective et 

dans la toponymie du pays, ( on parle français, on a pas mal de villes et donc 

leur nom commence par saint, on a une mémoire collective qui dans leurs traits 

linguistiques nous parle de leur histoire- tabernuchs….) 
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Par contre il ne faut pas absolument avoir peur des étrangères, dès mon 

expérience  je peut vous dire que les gens où j’habite sont vraiment ouverts, que  

la ville a une politique d’accueil pour des immigrants et si bien il faut travailler 

pour qu’elle devient un outil d’intégration,  je  partage cette responsabilité tant 

que immigrant  chaque jour, je me sent concerné pour la mettre en ouvre. ( il faut 

travailler sur l’intégration en emploi, il faut travailler sur la rétention des 

immigrants, sur les rapports interculturelles et leurs conflits, sur la gestion de la 

diversité mais cela n’est pas un devoir lourde est pour moi plutôt une façon de 

construire citoyenneté.) 

 

Nous  conflits ne sont pas dans un congres œcuménique qui veut trouver une 

façon d’interpréter les cannons des différents confessions, nous voulons discuter 

de la façon comme personnes de différents cadres culturels s’intègrent dans un 

territoire pour gérer les ressources et pour bâtir une société.  

 

Donc j’aimerais inviter à ne pas avoir peur des conflits, je vous invite à qualifier 

nous conflits pour qu’ils deviennent  source d’identité, de construction de utopie. 

plutôt qui a nous enfermer dans la méconnaissance de nous préjugés  Il est 

certain que les conflits vont nous aider à trouver différents façons de résoudre 

nous problèmes.  Exemple( gestion de l’eau, foret, modernisation des 

infrastructures, formation de la jeunesse,) 

 

 

Si quelqu’un porté tatouages dans sa corps , a la tète ou porte le foulard cela ne 

met en conflit ni ma choix religieuse ni ma liberté et moins encore cela ne remet 

pas en question la laïcité de l’état, ni remet en question l’histoire du Québec , 

nous sommes dans une société des droits.   

 

  Là nous pouvons dégager certains choses :  
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1. Respect pour les différences, pour la pluralité,  et pour les valeurs 

démocratiques ( laïcité, équité femmes-homes-gay, liberté, justice,  

participation responsable, la non utilisation de violence,) 

2. il y a des valeurs que nous partageons et valeurs que nous ne partageons 

pas, nous sommes différents, mais dans la vie quotidienne il y a des 

pratiques publiques avec lesquelles nous bâtissons la société (étudier, 

travailler) 

3. l’apprentissage de l’histoire de l’humanité et celle du Québec plus 

particulièrement sans faire tabula rase du passe des immigrants. Il faut 

revoir les curriculums scolaires. Historie des religions ne veut pas dire 

confession religieuse des élèves ou de l’enseignant.  Nous élèves doivent 

connaître histoire pour transformer la société.  Le professeur doit 

discriminer les contenues en fonction de les compétences et valeurs qui 

ont veut former avant que sur un regard confessionnel, je crois que cela 

est claire.  

4. avoir un dialogue dans les paramètres que la modernité nous donne.et 

accroire la qualité des conflits dans les quelles nous pouvons usage des 

nos cadres différentes culturelles pour meilleur   résoudre les problèmes 

que les circuits globaux nous imposent aujourd'hui en la région. 

5. dans le espace publique nous devons avoir la certitude que cet espace 

appartient a tous et a toutes et qui l’état garantie notre mobilité, notre 

sécurité, un foulard n’est pas dangereuse. L’expression de la religion dans 

le espace publique en contexte interculturelles ne doit compromettre 

m’autonomie et ma liberté de choix, mais doive aussi respecter cela de 

ceux et celles qui  veulent l’exprimer.  Exception fait des institutions que 

font la représentation de l’état ( hôpitaux, employés publiques, 

enseignants) et pourtant font la représentation de notre ordre symbolique. 

6. l’intégration des immigrants se passe pour approche plus écologique-

inclusion, donc nous avons besoins de stratégies pour la génération des 

emplois, pour le reconnaissance des acquis, pour l’établissement, pour 
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l’apprentissage de la langue  et pour encourager les rapports 

interculturelles.  

 

  

Nous avons un vaste territoire pour développer, nous avons un savoir faire des 

québécois  que nous ne devons pas les  perdre, nous avons des compétences 

des immigrants qui nous devons intégrer, nous avons une identité que fait sa 

configuration et  déconstruit tous les jours  

 

Aujourd’hui il est impensable au Québec sans la participation de tous les gens 

qu’habitons sur le territoire ,  et ces relations avec l’extérieur. . Il n’est pas non 

plus concevable  un nationalisme identitaire basé sur la religion, ou sur 

l’extrémisme laïque  mais oui sur les conquêtes de la modernité, il faut bâtir un 

Québec pour les Québécois, pour ceux et celles qu’habitent le territoire, un 

territoire riche en ressources, mais parfois  négligé aux intérêts du grand capital. 

Et nie aux québécois de souche ou nouvelles  -arrivants.  

 

 

 

 

Juan Ovidio Arango 
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i Il est difficile pour quelqu'un qui ne connaît pas l’histoire du Québec d’élucider 

les éléments du nationalisme extrême que y sont présents dans le nationalisme 

québécois, surtout quand même les historiens n’arrivent pas à nier ou à affirmer 

cette présence du nationalisme extrême. Ou de fascisme  

 

Après avoir fait une petite révision bibliographique ,  il est toutefois possible de 

dire qu’au Québec, on trouve des traces fascistes entre les années 30,  dans le 

discours d’un groupe des intellectuels, qui poussés pour la mouvance du 

nationalisme traditionnel à l’époque, ont essayé de rayonner et construire une 

utopie pour le Québec, encadrés pour le discours anticommuniste et la crise 

économique. ( Arcand, Giroux,) 

 

 

Par rapport aux éléments présents dans le nationalisme québécois du 

Nationalisme identitaire, nous pouvons dire, en effet la religion et la langue sont 

les deux volets qui ont façonné les politiques et les postures de groupes sociaux 

nationalistes québécois. 

 

Disons que la langue et la religion sont les deux sources du sens de l’utopie 

nationaliste québécois au moins dans l’imaginaire collectif depuis la deuxième 

Guerre.  Le nationalisme identitaire joue un rôle majeur dans le nationalisme 
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québécois, tous les partis nationalistes font allusion au français comme la langue 

à protéger, vis-à-vis, l’homogénéisation culturelle amenée par ottawa ou  les 

états unis.   

 

Par contre, Il est clair que le nationalisme identitaire  aujourd’hui a des difficultés 

pour faire circuler nouveaux contenus symboliques de ce que les gens qui 

habitent le Québec veulent comme pays.  Nous trouvons une exploitation 

symbolique de la souveraineté québécoise plus proche du populisme que d’un 

projet de pays, cela dans le cas du discours de Monsieur Dumont et dans 

quelques allocutions de madame marrois.( types de citoyennes) . 

 

Cet idée est encrée du entre autres facteurs au fait que selon plusieurs auteurs,  

le Québec a été, presque toujours sur l’occupation réelle ou symbolique d’une 

autre qui gère ses affaires. Donc parler de communautés culturelles sur le 

territoire  est toucher la fibre de ne pas être chez soi, de ne pas avoir eu le 

pouvoir sur cet territoire , on a peur de perdre.   

 

Avant, pour les défenseurs d’un nationalisme identitaire l’état devait prend en 

charge la protection de la langue et conserver les privilégies du  clergé 

québécois, tandis que maintenant le rôle de l’état est autre : il devienne gardien 

du droit à l’autodétermination. 

 

Il est incontestable qu’au canada et plus particulièrement au Québec nous 

sommes une société en transition et avec constructions culturelles très 
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intéressantes où, nous sommes en train de produire un modèle d’intégration 

cultural au québécois, avec plusieurs noyaux qui font la production des nouvelles 

contenues symboliques : la citoyenneté, la construction de l’altérité interculturelle 

au milieu des circuits globaux, amenés pour l’immigration, le capital et la 

mondialisation des alternatives aux problèmes globales.  Donc les 

accommodements nous invitent au moins a nous faires  des questionnements. 

 

Les principes de ce nationalisme républicain son tout à fait les valeurs de la 

démocratie libérale, qui doit véhiculer  les valeurs de l’inclusion des différents 

groupes sur le territoire et doit bâtir l’infrastructure pour que les personnes 

puissent prend les décisions sur les ressources stratégiques qui ont dans sont 

territoire.  

 

Aujourd’hui il est impensable au Québec un nationalisme que n’est pas civique, 

républicaine, car c’est dans les valeurs de la république qu’ont trouvé la bataille 

pour la souveraineté. Il n’est pas non plus concevable  un nationalisme identitaire 

basé sur la religion, mais oui sur les conquêtes de la modernité, il faut bâtir un 

Québec pour les Québécois, pour ceux et celles qu’habitent le territoire, un 

territoire riche en ressources, mais négligé aux intérêts du grand capital. 

Juanovidio-mes notes 
 


